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13. - Gaz reel par{ait. D'aprcs ce qui precede, 
la forme des isoLhcrmes. a telll pera ture ele\'ee, ne 
depend d'aucun parametre parLiculier au gaz Hudie. 
C'est nne simple fonction malhemaLiqne . . rinsiste 
sur Ie fait que cette propriete cst inMpendante de 
toute theorie : la superposabiliLc des courbes est un 
{ail experimental que chacun peuL vcrifier et que la 
theorie de Ia condensation progressive a seulement 
permis de constater et d'interpreter (B nul). 

C'est une des proprieles du gaz rccl par{ait qui a 
ete defini anterieurement (6); ces propriMes sont 
independantes de la nature du gaz. II nous reste 
a savoir quels sont les gaz reels parfai ts, et sur ce 
point Ie manque de donnees experimenLales ne per­
met pas d'etre tres affirmatif. lIlais tous les rl!sultats 
anterienrs portent a penseI' que l'azote, l'oxygene, 
l'argon et sans doute anssi Ie neon, appartiennent 
a cette classe. On ne peut en etre sllr que si des mesn­
res ont ete faites dans un grand intervalle de tempe­
rature et de pression. 

14. - Incompatibilite avec ia {ormule de Van der 
\VAALS. L'equation d'etat limite que nous avons 
ecrite est incompatible avec celIe de Van der WAALS. 
L'une s'ecrit 

(P + a/V2)(V - b) = RT ou RTW(V - b) = 1+ aWV' 

l'autre 
RTtp(V - b) = I + P/KRT 

il est facile de voir qu 'elles ne peuvent con corder, 
pour to utes les valeurs de la pression, que si ron a 

P'V' = aKRT. 

Or aKRT est, a une temperature donnee, independant 
de la pression, il faut donc que PV so it constant, 
ce qui est impossible. La formule de Van der \VAALS 
n'aurait jamais permis d'etablir la loi limite, qui est 
une propriete essentielle des gaz, puisqu'elle regIe 
leur comportement aux temperatures elevees souvent 
mises en ceuvre, en aeronautique par exemple. 

15. - Variation du covolume b. Jusqu'ici, dans ce 
memoire comme dans les precedents, nous avons 
consictere Ie covolume b comme independant de la 
temperature et de la pression; et cette hypothese 
a suffi. L'etude de l'helium aux temperatures elevees 
montre qu'il faut y renoncer. 

Nous venons de voir que la valeur de log A est 
donnee entre - 2590 et - 1000 par les formules 
(2) et (3) lineaires en l iT. Mais Ie tableau II montre 
qu'au-dessus de - 1000 log A passe par un maximum 
et decroit ensuite, la diminution etant tres supe­
rieure a l'erreur possible. Elle se retrouve dans les 
deux series et quelle que so it la valeur admise pour 
Ie covolume. 
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CeLte diminuLion en Lraine une consequcllce curieuse 
qui semble avoir cchappe jusqu·ici. De part et 
d'autre lin m[lximum, log A r,'prend la meme valeur 
pour deux temperatures, que nOlls appcllerons lices; 
il en rcsulte qne les deux isolhermes aux Lempera­
tures lices ne sonL plus seulement superposables 
par Lrallslat.ion; ellcs sont identiqll(,s. L'ordonn re 
P(V .- b) /RT a In mrme Y[llcur pour In meme valcur 
de l'abscissc log (V - b). Soit m cctte valeur, [onction 
de la pression. Nons aurons aux deux Lemperalures 
liees 1\ ct T 2 

P,(V, - h)/HT, = P~(\,. - b) /f\T. = m. 

Si Ie volume ne change pas (augmentation de pression 
sous volume constant) (VI - b) et (V 2 - b) sont 
eganx. Nous aurons donc 

P, /HT, = P. /RT •. 

Entre deux temperatures liees, la gaz se comporte 
comme un gaz parfait; mais non entre deux tempe­
ratures quelconques, parce que, en raison de la 
variation de log A, l'egalite des ,'aleurs de m n'en­
traine plus celle des volumes. 

Si, au lieu de com parer deux temperatures liees, 
nous comparons deux temperatures situees iouies 
deux au-dessus de celle du maximum, ou au-dessous; 
dans un cas Ie gaz se comprimera plus qU'un gaz 
parfait et dans l'autre moins. 

Ce resultat (qui est purement experimental ; la 
theorie a seulement perm is de Ie constater) est tres 
singulier et nous pouvons meme dire inHaiscmblable. 
Nous ne pouvons y echapper que si nous admettons 
une variation du co\'olume b avec la temperature; 
car alors . \'egalite des (V - b) du gaz pilote aux 
temperatures T1 et T2 n'entraine plus celie des 
volumes du gaz reel. 

II suffit d'une variation tres lente de b, percep­
tible seulement a haute temperature; par exemple 
il suffit que b diminue de 0,001 0 a 0,0009 entre 
- 100 et + 4000 • Ce probleme sera traite a part. 

16. - Temperature de BOYLE. A cette temperature 
on a pour une pression infiniment petite 

dldT(PV IRT) = O. 

Elle est facilement calcuh!e, connaissant Ia varia­
tion thermique de log A et de B. Pour des pressions 
tres faibles nous n'a\'ons a tenir compte que des 
concentrations C1 et C2 des molecules simples et 
doubles, qui sont fixees 'par la relation 

En considerant C1 comme un infiniment petit nous 
avons 

C 
P(V - b)/RT = 1 - C./C, = 1 - K! , 
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